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RBsumB Dans l e  cadre  du programme d ' i d e n t i f i c a t i o n  d e s  
especes  autochtones prksentant  un i n t k r ê t  p o t e n t i e l  pour 1 aquacul- 
t u r e  lagunaire ,  des recherches ont &e e n t r e p r i s e s  depuis  1984 p a r  
l e  Centre de recherches ocdianographiques drRbidjan s u r  l a  b i o l o g i e  
e t  l '&levage  d e  Heterobranchus l o n s i f i l i s .  C e s  t r a v a u x  ont  &di 
men& dans l e  b u t  : 

O 

O 

d 'obten ir  l e  c y c l e  complet de l'espèce en c a p t i v i t e ;  
d y e v a l u e r  ses performances aquacoles en m i l i e u  lagunaire .  

L 'ar t ic le  presen te  un b i l a n  des  pr inc ipaux  r 6 s u l t a t s  obtenus s u r  : 
O 

O l e s  mdithodes d 'alevinage;  
O 

O l f a d a p t a b i l i t &  B l ' eau  saum2tre; 
O 1 'hybr ida t ion  avec C l a r i a s  sar i ep inus .  

l a  b i o l o g i e  e t  l e  con t rô le  d e  l a  reproduct ion  en capt iv i td i ;  

l a  cro issance  en phases  d e  prkgrossissement  e t  d e  g ross i s -  
sement; 

Dans l e u r  ensemble, l e s  r k s u l t a t s  conf irment  l e  r e m a r q u a b l e  po ten-  
t i e l  d e  H. l o n s i f i l i s  pour l a  p i s c i c u l t u r e  e t  j u s t i f i e n t  pleinement  
l a  p o u r s u i t e  e t  l e  renforcement de  l ' e f f o r t  d e  recherches inves t i  
pour  l e  developpement d e  ce t te  espece.  

Abstract As a p a r t  o f  the program of i d e n t i f i c a t i o n  of 
ind igenous  spec ie s  p r e s e n t i n g  a p o t e n t i a l  in teres t  f o r  lagoon 
aquacul ture,  var ious  s t u d i e s  have been carr ied  out s i n c e  1 9 8 4  by 
the Centre de  recherches oc4anographiques o f  Abidjan on the b i o l o g y  
and c u l t u r e  of Heterobranchus l o n s i f i l i s .  These experiments were 
aimed a t  : 

O 

O 
completing the l i f e  cycle o f  the s p e c i e s  i n  c a p t i v i t y ;  and 
evaluat ing  its performance i n  brackish wa ter  aquacul ture .  

__ -. - -- 
- - This- a r t i c l e  $resents an assessment o f  the main r e s u l t s  obtained 
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O the b i o l o g y  and con t ro l  o f  reproduct ion  i n  c a p t i v i t y ;  
O f r y  r e a r i n g  methods; 
O growth r a t e s  during the f i n g e r l i n g  and grow-out phases;  
O a d a p t a b i l i t y  t o  brack i sh  water; and 
O h y b r i d i z a t i o n  w i t h  C l a r i a s  uar i ep inus .  

As a whole, the  r e s u l t s  conf i rm the remarkable p o t e n t i a l  
H. l o n u i f i l i s  f o r  f i s h  c u l t u r e  and f u l l y  j u s t i f y  the cont inua 
and the re in forcement  o f  the research e f f o r t  i n v e s t e d  f o r  
development o f  the  c u l t u r e  o f  t h i s  s p e c i e s .  

- 

o f  
nce 
the 

Introduction 

Un programme d'identification des esphces autochtones pré- 
sentant un intbrêt potentiel pour la pisciculture dans les lagunes 
ivoiriennes a &t& men6 depuis quelques andes par le Centre de 
recherches oc6anographiques (CRO) d'Abidjan. Parmi les espkes qui 
ont pu etre retenues' outre le m$choiron (Chrvsichthvs nisrodisita- 
tus) et le tilapia (Sarotherodon melanotheron), le silure' Hetero- 
branchus lonsifilis (Fig. 1)' est apparu comme une esphce particu- 
lihrement prometteuse. 

L'aire de rkpartition de H. lonsifilis est trhs vaste et 
recouvre la quasi-totalit6 des grands bassins fluviaux de l'Afrique 
intertropicale (Daget 1954; Daget et Iltis 1965). En Côte d'I- 
voire, cette esphce a 6t& identifi6.e dans la plupart des bassins' 
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ainsi que dans la lagune &brie oh sa capture reste rare. I1 s'agit 
d'une forme continentale qui ne colonise les eaux mixohalines que 
de façon occasionnelle (Daget et Iltis 1965). Récemment, la faisa- 
bilit6 de son &levage en milieu lagunaire oligo-mésohalin a eté 
montr6e b la Station de Layo, a partir d'un petit nombre de spéci- 
mens captur6s sur le site (Legendre 1983). 

De nombreuses caractéristiques sont favorables une exploi- 
tationpiscicole de H. loncrifilis : remarquable potentiel de crois- 
sance, grande robustesse, capacitb B supporter des conditions hypo- 
xiques grdce A son organe de respiration aérienne suprabranchial, 
&gime alimentaire omnivore (Micha 1973; Bardet al. 1976; Legendre 
1983). De plus, bien que faisant localement l'objet d'interdits 
alimentaires, ce silure est apprécié et recherché par la grande 
majorit6 des consommateurs ivoiriens, notamment ceux des régions 
nord et ouest du pays (Legendre 1987). Jusqu'a présent, le manque 
de disponibilit6 en alevins a constitué un obstacle majeur au déve- 
loppement de l.'&levage de cette espke. 

Depuis 1984, les recherches entreprises par le CRO ont donc 
porté essentiellement sur l'établissement de techniques de repro- 
duction induite et d'élevage larvaire. Les alevins obtenus en 
captivit6 ont permis de réaliser les premiers essais d'élevage de 
ce poisson en monoculture et d'évaluer ses performances aquacoles 
en milieu lagunaire. L'objet du present article est de synthétiser 
les principaux résultats obtenus concernant ces différents points. 
Des donn6es préliminaires portant sur l'adaptabilité de H. lonsi- 
filis A l'eau saumdtre et sur son hybridation avec Clarias sarie- 
pinus sont &galement présentées. 

Presentation du site 

Les expbrimentations ont éte rbalisées la Station de Layo. 
Cette station est située sur la rive nord de la lagune fibrié' A 
40 km A l'ouest d'Abidjan, dans une région oh l'hydroclimat est 
fortement influence par la proXimit6 du débouché en lagune d'une 
rivi&re foresti&re, 1'Agneby (Albaret et Legendre 1983; 
Guiral 1983). 

A Layo, la salinit6 moyenne mensuelle de la lagune varie de 
0,5 g L'l durant la grande saison des pluies (de juin A juillet) , 
B 8 g L-l lors de la grande saison seche (de janvier A avril). 
Durant cette derniGre, la salinite peut temporairement atteindre 
10 g L'l. La temperature de l'eau fluctue entre 25 et 32 OC, les 
valeurs minimales &ant atteintes en saison des pluies. Un net 
refroidissement de l'eau est aussi enregistré en dkcembre-janvier 
pendant la periode d'Harmattan (vent frais et sec venant du nord). 
Les tempkratures les plus fortes s'observent en novembre et de 
février a avril, en fin de grande saison seche. Le PH est gen6ra- 
lement compris entre 6'5 et 7'5. 
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Reproduction 

La reproduction de H. lonuifilis peut &re obtenue en con- 
ditions semi-naturelles avec des couples isolés en bassin (Seka 
1984)' mais les resultats paraissent alkatoires et conduisent h de 
grandes pertes d'oeufs. La reproduction induite et la fecondation 
artificielle sont donc preferables afin d'.exercer un meilleur con- 
trôle sur toutes les phases de la production des larves. Ces 
techniques sont h présent bien maPtris6es. 

La maturation ovocytaire et 1' ovulation sont provoqu6es par 
injection de gonadotrophine chorionique humaine (HCG) , apr&s sélec- 
tion des femelles sur la base d'un diam&tre ovocytaire modal voisin 
de 1'5 mm. Jusqu'a présent, 100 % de réponses (56 femelles) ont 
et& obtenues aprh une seule injection intramusculaire de HCG 8 une 
dose comprise entre 1'0 et 2,5 U1 g-' de poids corporel. La dose 
de 1,s U1 9-l est neanmoins recommandée pour une application en 
routine. Le temps de latence entre l'injection et la collecte des 
ovocytes varie avec la temperature de l'eau; dans la gamme de 26 h 
31 OC, il peut être calculé d'apr&s la relation présentee sur la 
Fig. 2. Les ovocytes recueillis apr&s le traitement sont de bonne 
qualité et conduisent, apr&s f&ondation, B l'obtention d'une 
importante proportion de larves normales (73 % 6, N = 4 7 ) .  

Les oeufs sont munis d'un large disque adhésif. Leur 
incubation est effectuée en eau stagnante et B l'obscuritb. A 
27-29 OC, l'eclosion intervient 24 A 28 h apr& la fécondation. 

Contrairement aux ovocytes, le sperme ne peut être collecte 
par massage abdominal, vraisemblablement du fait de l'anatomie 
particulih-e des testicules commune aux clariidae. 11 est donc 
necessaire de proceder au sacrifice du male, puis 21 la dissection 
et h l'incision des testicules pour recueillir le sperme. La 
pantit6 de semence ainsi obtenue par individu est g&n&ralement 
suffisante (de 0,5 a 20 ml, selon la taille des poissons) pour 
feconder plusieurs centaines de milliers d'ovocytes. Le nombre de 
males necessaire h une fkcondatíon massive reste donc &duit. 

Des ovocytes de bonne qualit6 et des spermatozoïdes fecon- 
dants peuvent &re collect& tout au long de l'annhe, h partir des 
gkniteurs &leves en milieu lagunaire. Chez les femelles, les dia- 
metres ovocytaires moyens, mesur6s apres biopsie intra-ovarienne, 
restent en toutes saisons sup6rieurs au diamhtre critique de 
reponse au HCG, lequel est estim6 A environ 1,0 mm (Legendre 1986). 
Des variations saisonnigres dans l'6tat sexuel des femelles sont 
toutefois mises en 6vidence : ,la quantitk moyenne d'ovocytes 
collect& par kilogramme de femelle apr&s le traitement hormonal 
s'avere, en effet, beaucoup plus faible de decembre a fkvrier 
(28 O00 & 7 000, N = 22), au debut de la grande saison seche, qu'en 
juin-juillet (67 O00 t 10 000, N = 19) au plus fort de la saison 
des pluies. En outre, une corr6lation significative (r = 0,90) 
entre le nombre total d'ovules collectes et le poids corporel des 
femelles n'est observee qu'en juin-juillet (Fig. 3 ) .  L'absence de 

Y 



I 

I 

? 

i 
b 
i 
t 

I 1 
.. 

215 

* 

28 30 26 

25 27 29 3 1  

TEMPERATURE (OC ) 

Fig. 2.  Relation entre l a  temperature de l'eau et l e  temps 
de latence aprb traitement avec HCG chez 

Heterobranchus lona i f i l i s .  

correlation constatée pour la periode de décembre a février 
(Fig. 3)  et le faible nombre d'ovocytes collectés montrent une plus 
forte disparite dans l'6tat physiologique des ovaires des diffé- 
rentes femelles 8 cette saison. Ainsi, bien que des ovules puis- 
sent &re obtenus toute 1' année, ces résultats indiquent clairement 
que la saison des pluies correspond 8 la saison de reproduction 
privil&gi&e de l'espece, ce qui est en accord avec les observations 
effectuees en milieu dulçaquicole par Micha (1973). La baisse de 
la fkondite relative observee en debut de saison seche s'accom- 
pagne d'une augmentation de la proportion d'ovocytes en atresie 
dans les ovaires. Ce ph&nom&ne pourrait &re lie, d'une part, h 
l'augmentation progressive de la temperature de l'eau durant les 
mois d'octobre et de novembre et, d'autre part, au faible niveau 
des pr&cipitations enregistr4es de decembre a fevrier. La maturite 
sexuelle de H. lonsifilis enmilieu lagunaire apparaPt, au contrai- 
re, peu dependante des &volutions saisonnieres de la salinite dans 
la gamme observ6e sur le site de Layo (entre O et 10 g L-') 
(Legendre 1986). 
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F i g .  3 .  Relation entre l e  poids corporel des femelles et l e  
nombre d'ovules collect6s (f6condit6) aprhs traitement avec 

HCG chez H. lonqifilis. 

Note : La regression n'est calculee que pour les valeurs 
obtenues en saison des pluies (juin-juillet) [o]. Les valeurs 
obtenues en debut de saison skhe (decembre 8 février) [*I  sont 
prksentkes pour comparaison. 

Le fait que l'ovulation ait &te provoquee successivement 8 
deux, cinq, six et quatre mois d'intervalle chez une même femelle 
(Tableau 1) montre que, chez H. lonaifilis, un même individu peut 
être reproduit au moins cinq fois de suite avec HCG sans aucun 
inconvenient. Ce resultat indique, en outre, qu'apres le traite- 
ment hormonal, une reprise rapide de l'ovogen&se s'effectue chez 
les femelles &levees en enclos. La f requence minimale d' induction 
rkp&tke de la ponte, permettant de conserver un bon niveau de 
Ç6ponditb et de qualit& des Ovules, reste encore determiner. 

I 



217 

I 

Tableau 1. Nombre d'ovules collect6s et taux d'Bclosion 
obtenus aprbs induction r6p6t6e de l'ovulation avec HCG, chez 
une &me femelle de E. lonaifilis, Blev6e en enclos lagunaire 

et identifih par marquage. 

Poids Nombre d'ovules Larves Larves 
corporel collectes par normales d6f orm6e s 

Date (g) kg de femelle ( % I  
24 .04.84 2 070 
03 .07.84 2 420 
06.12.84 3 072 
06.06.85 3 532 
17.10.85 3 900 

~~ ~ 

44 O00 88,5 
56 O00 95,8 
29 O00 91,l 
87 O00 
47 O00 75,l 

- 

7,2 
1, 7 
5,3 

4, 3 
- 

' La possibilité d'obtenir annuellement plusieurs pontes par 
femelle, ajoutée A une féconditk élevée, constitue un grand avan- 
tage de l'espece pour la pisciculture dans la mesure oh une produc- 
tion massive et continue en alevins peut être envisagke A partir 
d'un stock de géniteurs d'effectif relativement limité. 

En &levage en enclos, la premiere maturation sexuelle est 
relativement tardive. Elle intervient vers l'âge d'un an, A un 
moment oh la taille des poissons (500 mm environ) permet déjA 
d'envisager leur commercialisation. 

Alevinage 

Premibres tentatives 

Bien que le cycle complet de H. loncrifilis ait été réalisé 
integralement A plusieurs reprises A la Station de Layo, les taux 
de survie obtenus A l'issue des premieres tentatives d'&levage des 
larves et des alevins se sont montrks variables et genéralement peu 
éleves. Ces essais, rkalisbs en kcloserie avec différents types 
d' aliments inertes (cervelle broyke, oeufs bouillis, poudre 
composée, levure de biere, etc.) , ont conduit, au debut du cycle 
vital, B de tres fortes mortalites (survie de l'ordre de 1 % B 
trois semaines) et A une grande variabilité individuelle des 
rksultats de croissance. Ces aliments, bien qu'activement ingkres 
des la fin de la resorption vitelline, apparaissent donc mal 
utilisés. Mais il s'y ajoute vraisemblablement d' autres problemes, 
notamment la qualit4 de l'eau de la Station de Layo, genbralement 
tres turbide. La croissance het4rogene des alevins, resultant de 
ces conditions defavorables, conduit secondairement au canniba- 
lisme. 

L'&levage en &tang pourrait &re A même de resoudre au moins 
partiellement ces problemes grhce, en particulier, leur richesse 
en nourriture naturelle, et notamment en zooplancton (Legendre et 
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al. 1987). Cependant, l'empoissonnement des 6tangs avec des ale- 
vins de trois jours en fi'n de resorption vitelline s'est, jusqu'8 
pr6sent' toujours sold6 par un kchec, du fait de la presence et de 
la prolifkration difficilement contr6lables de batraciens et 
d' insectes aquatiques (notonectes, ranbtres, larves de libellules, 
etc. ) En conskquence, l'empoissonnement des Btangs ne doit Btre 
r$alisb que plus tardivement avec des alevins d'au moins 15 8 
20 jours (poids de 100-300 mg) d&j8 capables d'echapper & la 
majorit6 de ces pr&dateurs. 

La phase cruciale se limite donc aux trois premi&res 
semaines, durant lesquelles le principal probl4me est de disposer 
d'une quantit6 suffisante de proies planctoniques adequates, en 
maintenant les alevins 8 l'abri de leurs prkdateurs. 

Dans ce sens, une solution intermkdiaire a &te testee. E l l e  
consiste h placer les alevins en fin de resorbtion vitelline dans 
des cages de petits maillages implantees directement dans les 
&tangs. Un pompage de l'&tang vers les cages est r6alise en 
continu pour favoriser les &changes d' eau et 1' approvisionnement en 
proies planctoniques. 

Apr4s 18 jours d'&levage, les taux de survie obtenus sont 
compris entre 22 et 50 % en fonction de la densit& initiale 
d'empoissonnement (entre 4 O00 et 20 O00 alevins/m3). L'alimenta- 
tion 8 base de zooplancton n'est indispensable qu'au cours de la 
premi&re semaine d'&levage. Au-deJ.8, un aliment artificiel riche 
en proteines (50 %) paraft, au contraire, devoir s ' y  substituer 
progressivement pour maintenir la croissance. Dans ces conditions, 
le gain en poids des alevins s'est aver6 satisfaisant (passage de 
2 h 150 mg de poids moyen en 18 jours) et relativement homogene 
(coefficient de variation de 25 a 30 % ) .  Ces resultats apparais- 
sent tres encourageants, mais restent perfectibles. 

RBgime  alimentaire des alevins 

Dans le but d'identifier les proies prbferentielles des 
larves et alevins de H. lonsifilis afin d'en favoriser le dBve- 
loppement en Btang ou d'en faire la culture pour l'alimentation des 
poissons en bassins, le regime alimentaire des alevins a btc5 &tudi& 
dans diffbrentes situations d'&levage (Legendre et al. 1988) : en 
6tang sans apport d'aliments artificiels, et en bassin de grand 
volume prealablement ensemence en zooplancton. Les observations 
ont port6 sur l'evolution du regime entre la premiere prise d'ali- 
ments et l'dge de 30 jours et s u r  les variations nycth6mbrales de 
l'alimentation chez des alevins agbs de 11 jours (P = 30 mg). Les 
rBsultats sont les suivants : 

O La premi&re prise d'aliments s'effectue des l'age de 
2 jours, alors que la v6sicule vitelline des alevins n'est- 
pas encore enti&rement resorb&e. A ce stade, les alevins, 
dont la largeur de la bouche est d'environ 1 mm, sont deja 
capables d' ingBrer des proies planctoniques de grande taille 
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(adultes de Moina et de cyclopides de 600 à 800 pm). Le 
régime alimentaire, essentiellement zooplanctonophage 
jusqu'a l'dge de 5-6 jours, tend par la suite à se diversi- 
fier progressivement avec l'incorporation d'insectes de 
taille croissante, principalement de larves de chironomides. 
L'examen des contenus stomacaux d'individus plus âgés 
(31 jours, L = 55 mm) élevés en étang montre un régime plus 
diversifié, oh larves de chironomides et insectes consti- 
tuent pondkralement les proies principales, alors que le 
zooplancton est encore présent en effectif important. A ce 
stade, on trouve également, dans des coquilles de gastero- 
podes, des détritus organiques, des débris de végétaux, et 
des graines, qui traduisent l'évolution du régime vers celui 
de l'adulte, considéré comme un omnivore a tendance carnas- 
siere (Micha 1973). 

o Les alevins se nourrissent de façon continue de jour et de 
nuit, sans qu'un rythme quelconque dans la prise d'aliments 
ne soit mis en évidence. En revanche, la qualité des proies 
ingérées montre une nette evolution au cours du cycthém&re. 
Ainsi, les Moina, tres peu consommés de jour, représentent 
numériquement et pondéralement (Fig. 4) la part la plus 
importante des proies identifiées dans le tractus digestif 
des alevins pendant la nuit. Ce changement de régime est 21 
mettre en relation avec le comportement des alevins. Dans 
les structures d'élevage, ceux-ci se confinent au voisinage 
du fond pendant la journée, alors qu'ils occupent toute la 
couche d'eau pendant la nuit avec une grande mobilité. Ce 
fait est sans doute a rapprocher de leur caract&re photo- 
phobe marqué. 

O Les indices de sélectivité (indice de Paloheimo : Lazarro 
1987) calculés pour les différentes proies échantillonnées 
en pleine eau confirment ces observations. Ils montrent 
(Fig. 5) que si les copepodes et les ostracodes sont forte- 
ment sélectionnes de jour, pendant la nuit, la selection 
s'exerce principalement sur Moina. En outre, la forte 
sélection constatée ici vis-a-vis de ce cladocere semble 
encore sous-estim&e, notamment en comparaison de celle des 
ostracodes. Les rapports moyens, par catégorie, du nombre 
de proies dans les intestins sur le nombre de proies iden- 
tifiées dans l'ensemble du tractus tendent, en effet, a 
montrer une accumulation des ostracodes au niveau de 
l'intestin ( 6 3 , 5 ,  s = ll,l), alors que les Moina sont plus 
abondants dans les estomacs (45,9, s = 8,3) et que les 
copepodes occupent une position intermédiaire (55,8, s = 
10,2). Ces résultats pourraient s'expliquer par une lyse 
plus rapide et plus complete des Moina dans le tractus 
digestif, ou encore par une durke de transit intestinal plus 
longue des carapaces d' ostracodes. 

En raison de la forte sélection quï s'exerce a son &gard, et 
de sa meilleure diqestibilité apparente. le eladoeere Moina semble .* r -  
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constituer, parmi les proies planctoniques disponibles localement, 
un aliment de dBpart tout indique pour l'alevinage de H. lonsifi- - lis. I1 apparalt, par ailleurs, que l'alevinage devrait être 
realise dans une relative phombre et que le nourrissage des ale- 
vins devrait s'effectuer de façon continue sur 24 h. 

Approche actuelle 

Sur la base de ces diffkrents rchultats, deux options d'ale- 
vinage de H. lonsifilis demandent ZI &re dBveloppBes et testees 8 
plus grande Bchelle : 

O L'alevinage selon la methode extensive d'&levage en cages 
implant4es en Btangs apparalt particulierement seduisante du 
fait de sa grande simplicit&. Pendant les 10 premiers 
jours, le systt" ne necessite aucun entretien, si ce n'est 
un brossage regulier des cages pour limiter leur colmatage. 
Dans le cadre d'une production massive d'alevins, le succes 
de cette mBthode devrait reposer en grande partie sur la 
possibilitk de maintenir de fortes biomasses planctoniques 
dans les &tangs par fertilisation (Legendre et al. 1987). 

O L' alevinage en bassins dr&closerie est probablement 1' option 
qui correspond mieux aux impchatifs d'une production ZI 
grande &chelle. Son succ&s dkpend avant tout d'un approvi- 
sionnement suffisant en proies adbquates et d'une eau de 
bonne qualite. 

Rkemment, l'utilisation de nauplii d'Artemia salina comme 
aliment de &part a permis d'atteindre jusqu'g 70 A 85 % de survie, 
dans des conditions de croissance satisfaisantes, aprb 15 jours 
d'&levage en bacs expbrimentaux de petit volume. Ces rksultats 
prometteurs sont 8 rapprocher de ceux obtenus avec Clarias sariepi- 
nus (Hogendoorn 1980) et montrent que 1'Artemia constitue une 
solution possible au probl&me du nourrissage des alevins de 
H. lonsifilis en milieu artificiel. N&anmoins, dans le but de 
valoriser les potentialit& locales en proies naturelles, des 
essais de production contr6lke de Moina micrura sont en cours. Son 
temps de generation est court - environ 40 h 8 30 OC (Bonou 1986) - ce qui constitue un 616ment favorable. Des concentrations sup& 
rieures h 4 O00 individus par litre peuvent Qtre rapidement 
obtenues dans des bassins (2 m3) en eau stagnante, oxyg8nBe et 
fertilisee avec de la fiente de poulet. La moitik de la population 
des bassins peut alors &re prelev6.e pbriodiquement sans dommage, 
la densite .en Moina &ant restaUrBe 8 son niveau initial apr&s 
seulement deux jours (Bonou, communication personnelle). Les 
performances de croissance et de survie chez des alevins nourris 
respectivement avec Moina ou Artemia comme premiers aliments seront 
prochainement comparees. 
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PrBgrossissement et grossissement 

Contrairement B 1' alevinage, les phases de prégrossissement 
et de grossissdment ne posent pas de difficultés particuli&res. A 
partir d'un poids d'environ 300 mg, soit aprgs trois semaines 
d'.&levage, H. lonsifilis accepte fort bien la nourriture artifi- 
cielle B 35 % de protéines brutes, habituellement utilisée pour le 
màchoiron. Cet aliment a donc .&té retenu pour les premiers essais 
de prégrossissement et de grossissement. 

Le prbgrossissement a &te principalement réalisé en étangs 
lagunaires aliment& en eau par la nappe phréatique, mais il 
pourrait aussi bien s'effectuer en bassins (Tableau 2). Selon la 
densité initiale (entre 1 et 10 poissons par m2) , H. lonsifilis 
atteint en étang un poids moyen de 50 g en 5 8 10 semaines, B 
partir d'alevins de 0,l g. Les taux de survie sont généralement 
supérieurs 21 50 %, mais ils restent fluctuants. Durant cette 
phase, deux facteurs de mortalité apparaissent particuli&rement 
importants B maltriser : la pr6dation et le cannibalisme. Le 
premier peut &re évit& par une bonne préparation des etangs qui, 
peu avant l'empoissonnement, doivent être vidanges et curés, et 
recevoir une application de chaux vive afin d'éliminer les espkes 
parasites. Pour limiter le second, il semble absolument essentiel 
d,empoissonner les structures avec des alevins de taille bien 
calibrée, ce qui peut nécessiter un tri préalable. 

Les premiers essais de grossissement réalisés en monoculture 
ont ét.& menés dans diverses structures d'élevage. En enclos, en 
cage-enclos et en bassin, les poissons étaient nourris 6 jours par 
semaine, B raison d'une ration alimentaire journali&re fixée B 3 % 
de leur biomasse. En étang, la ration, initialement fixée B 5 % de 
la biomasse, a ensuite kt6 réduite B 3 %, puis B 1 % lorsque les 
poissons ont atteint les poids moyens de 100 et de 500 g, respecti- 
vement. 

Dans tous ces essais, la croissance de H. lonsifilis s'est 
av.&r.&e tr&s rapide et peuhfluencée par le type de structure 

Tableau 2. RBsultats des essais de prbgrossissement de 
H. loncrifilis obtenus sur la Station de Layo. 

Densit& Poids moyen 
Structure initiale initial 

(superficie) (N/m2) (g) 

Poids moyen Dur&e 
final de suivi Survie 
(9) (semaines) ( % I  

~~ ~ 

Bassin (4 m2) 8 4r5 
&tang (750 m2) 0 , 7  O, 15 
&tang (520 m2) 10 O, 77 
kang (750 m2) 10 O p 1 0  
&tang (480 m2) 8 o, 10 

50 4 100 
54 5 > 66' 
23 10 55 
53 10 10 
55 10 64 

Survie d&termin&e lors de la vidange de l'&tang aprbs 10 mois d'&levage 
(cf. Tableau 3). 
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Tableau 3. RQcapitulatif des essais de grossissement de H. loncrifi l is  effectues 
sur l a  Station de Layo. 
Poids Poids Gain 

Dansite moyen moyen Durke pondbra1 
initiale initial final du suivi journalier Sutvie QN PN 

k4.P) ($1 global inteddiaire 
Structure 

annke ' (superficie) (N/mz) (9) (9) Cj) 
1 , 4 1  - 

2 , 7 4  100 2 ,36  - 1984-1985 &tang (750 m2) 0,7 0 , l S  1 083 308 3 ,52  66 

1985-1986 Cage-enclos (4 m2) 3,O 58 482 155 

57 97 6 290 3 , 1 7  80 4 , 1  1 , 9 8  1986 Cage-enclos (4 m2) 815 

56 1 119 365 2 , 9 1  89 3 ,85  2,04 

28  1 180 380 2 , 8 1  92 3,54 2 , 0 5  

1986-1987 Cage-enclos (25 m') 4, 0 

to 
N 
lb 

1986-1987 Cage-enclos (25 m2) 4, O 
3,90  88 6,68 - 1987-1988 Cage-enclos 25 m2) 4,O 3 97 1 640 319 

140 1 1 6 1  341 3100 50 6,69 1 , 7 9  

3 5  2 115 487 4,27 72 4 ,35  1,74 

1987-1988 Cage-enclos (4 m2) 7 1 5  

1987-1988 Enclos (625 m2) 2 1 0  
1 , 5 2  - 1988 Bassin (4  m') 7 , 5  5 47 9 146 , 3,24  97 

Notes : 

l'accroissement en biomasse des poissons sur une periode donde. 
1. Le quotient nutritif (QN) est calcule par le rapport entre le poids total de nourriture distribuee et 

2. 

3. 

Le aQN global, correspond & l'ensemble de la p6riode d'experimentation. 

Le aQN inteddiaireH est calcule entre le debut de l'exp6rimentation et le moment oh les poissons ont atteint 
un poids moyen de 500 h 600 g. 

4. Dans tous les cas, les poissons sont nourris avec un aliment granule contenant 35 % de proteines brutes. 

: 
---------+------d. _-- -.____ I . 
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Fig. 6. Croissance de H. lonaifilis dans differentes 
structures d'blevage (O ... O = cage-enclos; = enclos; 

= bassin; -- -- = Btang). -- 
Note : Dans tous les cas, .les poissons sont nourris avec un 

aliment granule contenant 35% de proteines animales. 

utilise (Tableau 3 et Fig. 6). On atteint gentkalement 500 g en 
6 mois et plus d'un kilo en 12 mois, le's croissances moyennes se 
situant aux alentours de 3-4 g j-l. Jusqu'au poids moyen de 
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500-600 g, les quotients nutritifs (QN) obtenus, voisins de 2 et 
souvent inferieurs, sont excellents. A l'exception de l'essai 
realise en &tang, on note, en revanche, une elevation sensible des 
QN lorsque l'elevage est poursuivi jusqu'8 un poids depassant le 
kilo (Tableau 3 ) .  Ceci semble lie, au moins en partie, B une 
ration alimentaire trop genereuse pour ces individus de grande 
taille, et devrait A l'avenir Qtre rkduite en-dessous de 3 % de la 
biomasse pour les poissons de plus de 500 g. 

Dans leur ensemble, ces premiers essais apparaissent tr&s 
positifs. Ils confirment la croissance tr&s rapide de H. lonsifi- - lis et sa nette supbriorit6 par rapport A celle des autres poissons 
deja testes en pisciculture lagunaire en Cate d'Ivoire. En outre, 
la bonne transformation de l'alimentation artificielle constatee 
jusque vers 600 g laisse entrevoir la possibilitk pour les Bleveurs 
de produire cette esp&ce avec profit en effectuant deux cycles par 
an. I1 importe A present de d6finir les conditions optimales de 
rbalisation de ces phases de l'&levage (structure, alimentation, 
densite) pour exprimer au mieux le potentiel de croissance de 
l'esphce. En enclos, 8 faible densit6 et en association avec des 
tilapias, on sait que la croissance moyenne avoisine 10 g j-l chez 
des individus de poids compris entre 200 et 3 O00 g (Legendre 
1983). 

Adaptabilit4 au milieu lagunaire 

Des spkimens de H. lonsifilis sont &lev& en milieu lagu- 
naire sur la Station de Layo, depuis 4 ans. Aucun pic particulier 
de mortalite n'a et6 observe en liaison avec l'augmentation saison- 
niere de la salinit&. De plus, la croissance des poissons s'est 
aver&e aussi rapide en saison sQche (de janvier A avril), avec une 
salinite comprise entre 5 et 10 g L", qu'en saison des pluies 
(juin- juillet) , lorsque la salinite est souvent voisine de zero 
(Fig. 7). Malgr6 son origine continentale, l'espdce semble donc 
tres bien se prQter B un &levage dans les zones oligomhohalines 
(salinite infkrieure B 10 g L-'), qui representent deja plus de la 
moitit5 de la superficie des lagunes ivoiriennes. Les limites 
supkieures de tolerance a la salinite des juveniles et des adultes 
n'ont cependant pas encore et4 dbterminees avec prBcision, et 
pourraient s'averer plus &levees. 

En revanche, les oeufs et les alevins de H. lonsifilis 

Alors .que la proportion de larves normale est ghbralement 
&levee apres incubation des oeufs en eau douce, aucune 
Bclosion n'est obtenue lorsque 1' incubation est effectuee 
dans une eau de salinite supbrieure A 6 g L-'. 

O Les taux de survie observ6s durant les 10 premiers jours 

apparaissent plus sensibles la salinite du milieu : 

O. 

1 d'&levage sur des groupes de 30 alevins, transfer& direc- 
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tement le jour de l'kclosion en eau de mer diluke a diffkrentes 
salinith (Fig. 81, montrent que si 1' alevinage est envisageable 
dans des eaux pouvant aller jusqu'A 5 g L-l, des valeurs supérieures 
conduisent rapidement A une survie faible, voire nulle. 

L'alevinage de H. lonsifilis ne peut donc être réalise a 
longueur d'annke que dans les zones lagunaires tr&s oligohalines. 
Dans les autres zones, une alimentation des écloseries en eau douce 
est nkcessaire, les alevins ne devant être transfkrks en eau 
saumâtre qu'A un âge plus avancé et selon des modalités qui sont 
actuellement & l'étude. 

Hybridation 

L'hybridation n'a encore été que fort peu étudiee au sein 
des clariidbs et pourrait éventuellement présenter un intérêt pour 
la pisciculture (obtention de lignées monosexes ou stkriles, 
amélioration de la croissance, etc.) . 

Récemment, 8 Layo, les croisements réciproques entre Hetero- 
branchus lonsifilis et Clarias sariepinus (fournis par la Station 
de l'IDESSA, Bouaké) ont et6 tentés avec succès aprh induction 
hormonale de l'ovulation et fécondation artificielle. 

A l'kclosion, les proportions de larves normales obtenues 
chez les hybrides et les lignées parentales sont tr&s voisines et 
démontrent une remarquable interfécondabilité entre ces deux 
esp&ces (Fig. 9). Les deux hybrides sont parfaitement viables. 
Toutefois, apr&s un transfert trop précoce des alevins en eau de 
lagune A 8 g L" de salinité, seules les lignées Heterobranchus et 
H. lonqifilis femelle x C. sariepinus mâle ont pu Stre conservkes, 
bien qu'en effectifs restreints (quelques centaines). 

Sur le plan morphologique, les hybrides prksentent plusieurs 
caracteristiques intermédiaires 8 celles de leurs esp&ces parenta- 
les, et notamment la présence d'une nageoire dorsale adipeuse 
courte, alors que H. lonsifilis en possede une grande et que 
C. sariepinus en est totalement dkpourvu. En proportion, les 
rapports de la longueur de la nageoire adipeuse sur la longueur 
totale de la nageoire dorsale (rayonnke + adipeuse) sont de 
48,2 % 2 0,7 (N = 19) et de 27,6 % 1 , O  (N = 20) chez H. lonsifi- - lis et chez l'hybride, respectivement. 

Bien que d'une taille &quivalente 1'6closion (4,5 2 
0,l mm), l'hybride H. lonsifilis femelle x C. sariepinus male 
paraPt presenter une croissance supérieure A celle de H. lonffifi- - lis. A p r b  57 jours d'elevage effectué dans les mêmes conditions, 
les longueurs moyennes obtenues sont de 105 6 mm pour l'hybride, 
et de 87 2 6 xnq pour H. lonsifilis. Hecht et Lublinkhof (1985), 
qui ont fait la comparaison symktrique entre les croissances de 
C. uariepinus etdelfhybrideC. crariepinus femelle x H. l o n f f i f i l i s  
male, observent &galement, sur 98 jours, une croissance sup6rieure 
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de l'hybride. Toutefois, avant de conclure a l'existence d'un 
ph&nom&ne d'h&t&rosis, il serait nkcessaire de procéder A une 
comparaison simultan6e et a long terme entre les croissances des 
hybrides et celles de leurs deux especes parentales. 

Les hybrides produits sur la Station de Layo sont actuel- 
lement en observation pour étudier le développement des gonades et 
statuer sur l'hypoth&se de leur &ventuelle stérilité. 

Conclusion 

Le potentiel aquacole de H. lonsifilis est A présent bien 
btabli. Celui-ci repose s u r  une acceptation satisfaisante de ce 
poisson par les consommateurs et sur de nombreuses composantes 
biologiques favorables : croissance tr&s rapide, y compris en 
monoculture intensive, grande robustesse, bonne transformation des 
aliments artificiels, reproduction continue, fécondité &levée, 
premiere maturation sexuelle tardive. L'espkce montre une bonne 
adaptabilité au milieu lagunaire et son &levage (prégrossissement- 
grossissement) peut d'ores et déj& &re envisagé au moins dans les 
zones oligomesohalines de salinité comprise entre O et 10 g L-l. 
Le contrôle de la reproduction est désormais acquis et constitue 
une étape importante vers la maPtrise du cycle biologique de ce 
poisson en captivit6. Toutefois, malgré les résultats encoura- 
geants obtenus dans diverses situations, une technique d'alevinage 
simple et fiable, autorisant un approvisionnement massif en ale- 
vins, fait encore défaut et reste la condition nécessaire a l'amor- 
ce d'une production en vraie grandeur de H. lonsifilis. Dans le 
contexte lagunaire, la sensibilité des oeufs et des alevins B la 
salinite constitue une contrainte qui doit faire l'objet d'une 
analyse plus approfondie. 
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